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LAý RECONNAISSANCE DU SAINT PERE.

I )xî Vx'rA O,3 février 1909.
Mnr Adélard Langoevin.

Arublevcque de St-Boniface.
Monseigneur,

Le Saint Père est très reconnaissant A Votre Grandeur de lat

F4Y nlpatbîie qu'Elle a témoignée - l'oevasion (le la terrible catastrOllle

elaSieile et de la Calabre, dt(e Sa gênOreus(C offrinde pour les
V'etirie-s. En'vous rentercian t au noit de Sa Jan e V-1( s T'ije da -

Vee Monseigneur, l'assurance de tues sentiments tri s en15 f

1?. (XAImn. ýME1nRY IL VNAL.

A.B. Ce nuiero, par exeel)tion, t.ontient vingnt pages1

leCteurs nous S'auront ore dles efforts qlue nons faisons pcur i n-

e areVnc intéressante et vitrite, et, un rett ne.avuxun bené
rltaVenir un aide. Jus tins en nons procurant de nolieuxacnè,

16le autres en soldant, leur cotnp)tfe.
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LE REGL1EMENT DLU C'AR-EME.

i'oui, 1909.

Ce règlement sera le intine que celui de l'année dernière.
En etudun Inçluit spécial du Saiint-Sièêie. en date du 27

janvier 190:3.
Io Il est permis de faire gras tous les lundis. maidis et jeudi$,

sans excepter ceux de la Semaine Sainte, et tous les samnedis, excepté

celui des Quatre-Temps et le Samedi Saint; muis dans ces j( nis il nie

sera permisý de faire gras (lu a un seul repas, dans 1hýi 1 1 l si inter-

dlit de faire usaige du poisson.

2o TFous les muercre-dis et vendredis dlu Cartbue se(nt des jours

d*abstine3nce à touIs les repas.

3lo Le jeuine reste obligatoire pour chacun des jours du CaréfllC,

exeeptA~ le dimanche.
Pour compenser cette faveur du Saint-Siège qui veut bien adou-

cir la loi de l'Eglise, les fidèles devront faire une aumôîne. En cofsé-

queice, il v aura dans chaque église ou chapelle publique de ce dio-

c,èse un tronc spécial que _NM les Curés auront soin, d e faire placer

et (I indiquer aux paroissiens, pour recevoir les aunitnes dlu Cartfl1e-

Ces aumôtnes seront transmises au procureur de 1l.Archevêcbé

iiim 'diatenidnt après Pâques, ponr être employées aux Seuvres d

charité du ctipcêse. au choix (le IlOrdinaire.
t Adélard, o. mif. i.

Archi. do St7lioniface.

,QU.\ANTE ANNEES CUBE A LA 1UV]ElIE-1BOUGE.

BELLE FETE A SI:i-ANNE DES CHENES.

La Pête patronale'de M. l'abbé lZavmiond Giroux.' cure (le Ste-

Anne (les Chênes. se célèbre chaque année avec éclat. [,es naroisiCey'

tiennent .1 profiter (te cette occasion p;our témoigner ii leur vénéré

pastcur Vastime et l'afection qu'ils lui portent. Cette année marquait

le qurantième anniversaire de l'arrivée de M. le Curé dans la p».

roisse et I*on avait associé le souvenir de cette date mémorable e~ l

eélébration de la St-Ilaviuiond.

S. G. MgI(r l'A. rciev êque avait tenu à prendre part ) cette fs

de famille et A honorer celui qui en était l'ob jet. Les autres mnJýLbreq

,$da (.ergdý présents étai.nt le 1iév P. FiliatrauLt... .. recteur,

emlegey (le St-Bonifixce, MM. les abl>és A. Béliveau, 1). 1).. chance le

J.-À. c )efo.v. curé de Thibauitville. L.-H Giroux, curé (le La ]rOlie,

rie. L. Bazin, curé de Woodridgre. L. Bastion. vicaire. .WoodCt

et Lain.v. (le fýarchevêclié.
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Le 10 février, à ,ý l~ . de l'après-midi, les élèves externes pré-

Sent4crent leurs voeux de fête à M. le curé et à~ ý Il. les pensionnaires

donnèrent une très jolie séanc- dramatique et muusicale; un nomn-

-breux auditoire as~sistait. I ,es pri ne ipan x a rticles du prograniilie étaiient

un délicat hommage de fête. un drame eomnique anlmi Mhft r<

Diream j L<dh et une trag-édie rapp}elanlt une scène des preni ieTi

Siècles chrétiens: Le >fhï muryr dc , w Les di vers rôles,

tant en anglais qu'en fran:ýais. furent rendus avec 1ht-a ucolil> dI«lisýilleo

et de naturel. L*épisode dlui martvre de s;ainte 1liiloillènte respiritt

l'heroïsme et lat piété. et les accen1ts de la jeune, élève. représentant

la sainte, étaient empreints d'une émotionl qui gagjinait les un tirs.

IDeux adresses furent présentées, l'une à S.G.Mr\rlvqu

et l'autre au héros de la f(te i) a première nous détachons le pasý

Sagle Suivant:

Votre voix a normnv" lieui de péleri n a e

Le sanctuaire aimé de cet humble village.

Oh 1avec quelle foi. vous vous agenquiliez

A l'autel de Sainte Anne ! .. et vous la Sup)pliez

1)e -h Grder le ]),t, '' - sYmibolique devise

DJe protéger Fenhunce en veillant sur ITglise

D)ont le divin Pasteur vous nomma le gardien:

Sa houlette est la vôtre, Il est votre soutien.

D)ans sa réponse. M. Ile (Curé rappela loeuv~re accomplie depuis

Plus de 25i ans par les bonnes Soeurs. qui l'ont aidé avec tant de suc-

cès à former le coeur et lintellig-enoe des leunes générations. dit lat

Sollicitude et Fintérêt qu'il porte ài cette mliai1sEon et renie! v ciii 5(5 con-

frè'res dans le sacerdoce, et te)ut (atcIirCnn ol5iI u e la

Mnarque de sympathie et, d'anitié (lu*ils lui tio ýï. etf

Mgr 1 rhvqeprit ensuite la parole et f(Iitita les élives dtu

Succès qu'elles venaient de remp1 orter. eii maluniant si bien les deux

langues: française et an gla. I ltlfitt u ~iea l'n^iiiC linV

l»aifle le drame touchant (lu imatr rpéetet oneles bien-

'faits de l'éducation chrétienne qui. outre la s cience profane, ceilimn1V

Ilique aux ^mres les vertus et le courag-e (les martyrs. 1Sleneis

ýde nos éc3les séparées. ajouta Sa Grâandeur. avaient été présents ici

ce Soir, ils auraient coi pris pourquoi nous y tenons tn

Le lendemain, Il1 février. clôture des fiêtesî jubilaires d No

treDame de Lourdes - avait lieu la fête paroi1sslile. A (Mirs' M. lis

u0 lafé,'assiut de diacre et, de suus-diacre.j chianta une gra nd'i esse .1

1  Iuele Mgr l'Anthevêque, itait présent. 1 nrms eM1l V

A l'isue de laà mtese, les.patioissiCfl5, par nreîs d ,Ult

UP~etrn' me àdt-esser .au, pasteur 'qui les dirige depuis ,qubraptQ

en8, et, en mnême temps que leurs, voeux le4 îssnýé. q frri
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comme cadeau de fête, deux anges adorateurs, tenant en mains un

luminaire..
M. le Curé répondit avec émotion aux sentiments exprimés et rap-

pela cette messe de Noël de 1868, la première qu'il ait célébrée dans

la paroisse. Puis, faisant allusion à la fête du jour, il pria Sa Gran-

deur de bien vouloir dire quelques mots sur Lourdes. Et les fêtes se

terminèrent par une vibrante allocution du Premier Pasteur, montrant

toute l'importance des apparitions de la Vierge -à Bernadette, au point

le vue de l'infaillibilité pontificale et des grâces merveilleuses qu'-

elles ont attiré sur les âmes et la France entière. Raopelant l'admi-

rable union de l'épiscopat français avec le Pape, Monseigneur dit

que la France ne saurait périr, car les évêques sont les repré.sentans

de l'Eglise de Dieu, et tant que ceux-ci sont debout dans un pays,

l'Eglise l'est aussi.

LES ECOLES CATHOLIQUES dans ONTARIO.

L'assaut brutal livré actuellement aux Frères et aux Religieux

dans Ontario, sur le terrain de la qualification professorale, indique

<que la prophétie de feu Mgr Cleary. archevêque de Kingston, com-
menoe à se réaliser; "l .8i cous êtes écrasés au Jlanitoba, écrivait ce

clairvoyant ,rélat à Mgr l'Archevêque, nous auros ensuite not'e

tour, car vous êtes aux avalnt-pOStes. "
Le gouvernement Whitney, il est vrai. vient de céder pour le

moment en accordant aux Frères un permis d'enseigner pendant cinq

ans. Mais la menace de leur retirer toute faculté demeure, car ce

permis ne constitue pas lin brevet d'enseignement légal ordinaire,

puisqu'il n'est que temporaire.
Les diplômes des Religieuses, obtenus l'an dernier comme ceUX

des Frères, en se.soumettant à des examens spéciaux, ne valent pas

davantage.
Tout ceci, non moins que les efforts tentés même dans là pro-

vince de Québec pour la r&forine du système éducationnel, prouve

qu'il y a une organisation secrète qui poursuit systématiquement un

but évident: la ruine de l'enseignement religieux.
Le programme maçonnique de France fait le tour du monde el

le Canada est déjà entamé. Il faut une contre-organisation et une lut:

te vigoureuse et intelligente. Le laisser-faire n'est ni chrétien n

intelligent; c'est même parfois un crime.
Les Francs-Maçons du Canada ne peuvent-ils pas dire à notre

épiscopat ce qu'un de leurs frères de France répondait au vaillant

Mgr Gouthe-Soulard, archevêque d'Aix, lui demandant pourquoi

persécutait les Catholiques: " Que ne résistez-vous ? Nous soM0 m0e

étonnés que l'épiscopat ne résiste pas ! "

__ -------- -------- -
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ORNEMENTS, VASES SACRES et AUTRES OBJETS.

Le besoin d'ornements, de vases sacrs et

*d'autres objets pour la célébration du culte se fait vivement senir

dans le diocèse. PIlusieurs missions nouvelles, très pauvres, s(r.t à

pourvoir: Vannes, Lac Pelletier, Villeroy, Rama, Gull Lake et

d'autres.

PROTESTATION DE M. LEPiNE.

Toute une sensation a été causée par la nouvelle publie dans un

journal de Winnipeg qu'Anbroise Lépine, Fancien lieutenant de

Louis Riel, (lui comnianda l'exécution (le Thomas Scott durant les

troubles de la Rivière Rouge, avait offert, moyennant une certaine

somnme d'argent, à révéler l'endroit où Scott a été inhumé. M. Lépi-

le a publié la lettre suivante dans le 7élégj.'am du Il février.

Mon attention a été attirée sur un article publié récemment et

disant que je serais disposé moyennant une considération pécuniaire

A1 révéler l'endroit où repose le corps de Thomas Scott. Je dois dé-

Clarer que plusieurs fois on m'a approché à ce sujet, mais j'ai tou-

jours refusé de trahir ce secret. Je n'ai jamais offert de le faire pour

une considération pécuniaire. Je désire ajouter que bien que je sois

l1n pauvre homma je sens cependant que je dois garder ce secret

Pour toujours, et il est parfaitement inutile de m'approcher à ce sujet.é

LES DAMES PATRONNESSES DE ST-BONIFACE

ET LES MISSIONNAIRES OBLATES.

Le 10' février Mgr l'Archevêque est allé à l'hôpital de St-Boni-

face donner la bénédiction duSt-Sacremlent, bénir et remercierlssdai

Mes patronnesses qui ont tant fait par le passé pour l'hôpital et 'or.

Phel'nat des filles à St-Boniface et qui, sous la si habile présidence
de Madame Lambert, sont plus actives que jamais.

Sa Grandeur a été agréablement surprise et vivement touchée

de l'adresse lue par Madame la Présidente et de la gracieuse offrande
S5 pour sa chère oeuvre des Oblates. Nous sommes heureux de

Publier cette adresse s; intéressante et si délicate, qui ne manquera

Il" d'intéresser tous les amis de nos ouvres de St-Boniface.

A S. G. MONSEIGNEUR L. P. A. LANGEVIN, O. M. I.

ARCHEVEQUE DE ST-BONIFACE.

MONsEIGNEUR,

Les Dames Patronnes de St-Boniface ne peuvent laiser
asser le touchant Anniversaire de votre Consécration Episcopale,
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sanis vous offrir F"expression de leur attachement sincère et de leur

entier dé%- oucînent u-nvers la personne dle leur Premier Pasteur. Elles

ont même voulu anticiper e jour à' jamais mémorable, afin d'itre les

premières à' vous redire les voeux de bonheur qlue noius formrons pour
vous, MosinN .tant en notre nom quau nom de nos famnilles

LL-s Seuvres auxquelles nous avons la joie (le consacrer

nos travaux et nos efforts vous sont particulièremîent chières. oNE

<i ,;EUR, putisql, .'elles se rapportent à ceux de v s enfants qlui sont les

plus/ mnallhnreu x: les malades et les orphelins. P,,ur soulager les-

souffrances des malades et donner -à leur.conditicn les soins les plus-

atctentifs et les ulovens de rétablissemîent les plus eficact s qlue hL

sLiîence puisýse offrir, nous possM ons à\ St-]3onîface un hi('itil qlui est

vŽritableinnt un org-ueil pour notro Cité et la Pi ovince toute entière-

Les bonnes Soeurs de la Charité n'ont reculé devant

aucun sacrifice pour prodiguer dans cette nmaison tout ce qui peut'~

s,ýrvir au bien-être des malades ou aider leur rétablissement. Elles,

fontt encore plus en se donnant elles-mêmes à toutes les hieures dlu

,jour et de la nuit, avec cette charité di1bordn nte que seul Fllotuur du

Christ pîeut faire naître en une iline. Cette institution est aujourd'hui

gno dans ses develop1 ienients par suite de la modicité do, ses re

s nirces.
Il en est loaleînent ainsi de l'Orphielinat de St-Boniface

qlui ne se soutient pour ainsi dire quei< par lin mîiracl e Coninue]. Lesý

rcligieuses sont obligées pouîr donner le iiîlcessaire a (ces ches en-

fants deeurées sans asile et expiosée(s à~ mîille dangers. d'aller tendre

lai main a touites les po~rtes. chaque jou (le 1a n inée. Elles ne craigunent

pas pour leurs clîèrei urphliiies. di, vis-iter iî( 1e les cha nt iers 1 0 air

recueillir (les a îînênes. D.evant (les exemîples de dévouemnent >si ad.-

îîiirables. comient pourrions-nous rester insen.silels ? Aussi vetl t ul]

le nneur pou)tr les I aies Pitrontii -s de pîou voir s';issoc-ier aux 1henne&

Supurs et (le seconder leur zèle. en facilitanut a utant que possible ;euir

tache, et en intéressant le publie il ces insi itut ions de chlarite'.
\e uîllez accepter. Mos~îN'u1 et i îbeoffrande re*

cueillie parmui les D amues Patronnes: ce petit souvenir quelque mo0deste

qu'il soit, ne pourra manquer (le vous être sensible q1uand nous dison&

que nous l'offrons pour aider quelque liuà une c îninunauté qui
vous est particulièrenwnt chre-UiSqule VOTE'r GRAtN iIEVEi en est le
fondateur. svwos dr-ls fsi 1 nie OCblhtes dui sacré,

CS'our et de Mre nnc~e
Nous pouvons assurer uiJE(,RNiF qu"il vaUI5*

toujoyrs :1 St-Bnniface.des.I am.-s chrô'lti( n pes (lui se feront u*n bon-1

h tUr de éeffsa'rü 1- 1u~Te 1't îîti leXir teîiiJ4 et de ile éf,~

ýg1ejbpou bu1 n t t4 no<rli né,*t &fera qlue gr nIr e
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se développer sous le Souffle og'énéreux (lui a inspiré sa fondation.
Pour mieux am~urer ces légitim'es espérances d'avenir et les conso-
lantes réalités du présent, nous pîrions VOTi RE (lNIE e vouloir
répandre sur nous, nos familles et nos oeuivres les bénédictions céles-
tes.

LES D)AMES IPAinoN ESi E S'r-BONIFÂuE,
Li FEVREEI 1909.

RECIT D)'UN MISSIONNAIRE b'RANÇ'AIS

PERDU PENDANT C'INQ JOURS D>ANS LES NEIGES DU MANToBA

IL Y A 48 ANS.

( Suite )

IV PR~OMESSE DE MESSES AUX AMES DtU PULItiATý'OiRE.

.Je mie rappelai alors la dévotion de iues bons Métis, (lui pro-
Miettaient des miesses aux fîmes du purgatoire, quand ils se trouvaient
N(61a pris, et j'ajoutai en faveur des aùnes souffrantes 32 messes, 2
grandes et 30 basses, aux 21 que j'avais déjà à' dire. si je parvenais àI
sortir de là. Ma promesse faite, je mî'endormis pour ne nie réveill,ýr
que très tard le lendemain matin, étonné de ne pas5 me trouver
dtans l'autre inonde, e' nie rappelant qu'à mon départ. lors de mon

Premier voyage -il St-Paul. une bonne personne ni avait (lit: 1jrenez
garde, petit Père. il pourrait bien vous arriver quelque chose en rou-
te, LUn tel a dlit que vous mourriez sans sacrement. '' J1'en avais ni
alors, miais nie voyanit depuis q uatre jours sans piouvoir marche~r et
sans espoir d'en sortir huai Jueue m adressai àl D ieu un uL

brusuemnt: iJecros, Signur.avoir pris vos i ntérets: je ne, veux
Pas mourir ici. pare quie je lie veux pas (Ille' lp mensnge trionqîphe
de0 la, vérité."' Et je redoublai mte,. mnesses aux imes du p)urgaritoire-;
alu lieu (lo 32, i'efl promiis 68: f<) baisses et 8 grandes. si je pouvais

atvoir l'occasion dIo les dire. Punis j" e tiinanaiûmna ' ~21i
(l'aller nie chercher queb1 u'n rý Pour le l end emiain, ciir je yvouilais i'en
aller e jour.).

V II, DAGE U (CHEVAL.

Marchant sur mes genoux, en traînant nia robe de Buffalo der-
rière moi, je me rendisnvers mon cheval (lui éti à p Ws à i( pieds

dle Moi. Mon intention était, d'Y creuser lat neige pîour nie, faiire un

abri près de son corpts. mais je ne pus v ré 1ussir. car lat neige était
trop dure. JFe dècon >a i un premnier mnorceau (l e ilon chievalI da ns uîn

enldroit exposé au vent et je fus incapable de le manger: je le trou -
Vai trop fade, parce qu'il était gelé. MIais reniarqnaflt qu'entre son
eOrps et les jambes de devant, sur lesqut'elles il était tombe,. il n'é-
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tait pas gelé, j'y enoçimon petit couteau et en retirai dieux our

trois livres d-e viande qlue Je mangeai presque toute avec une gad
satisfaction. Je n'ai jamais mangé de meilleure viande. Après ce bon:

souiper, n ayant plus la selle et la couverture de mon cheval restées
à iiitn ancienne place, je m assoupis tout simplement sur la neig-'e 'et
dormis paisiblement jusqu*aui milieu de la nuit, où je dus sortir î1iiel-
<jues instants de dessous ilon Buffalo. Mais ce ne fut qu*un court rC-
V eil et je mei rendoirmis profondément. Sur les 8 heures je mi'éveillai
et mon premtier soin fut de manger le petit morceau de viande qlui
ie'tait resté de la veille. Sotilex'vant mta robe d.ý liuffa lo. je refgrd

;Iutour dle moi pour Voir si mon bon a nge gardien avait bien reimpli,
saî commuission. Il l'avait mieux remplie qlue je le miéritais. En pior-
tant nies regards du c(i)té de Petubinia. J'aperçus àl peu près àX un de-,
ujii mille un-jeune homme et deux bêtes àl cornes. JTe mue nis à~ crier
d toutes mies force's, niais plus je criais, plus UI semblait que le jeu-
ne homme sel-ojo-nait avec ses animaux. .Je crus alors que j'étais Aîlî1

(Ioeh d Peiubina qlue je ne le pensais et que "e dievait être un en -

fant, qui avait peur de moi. Alors je lui criai d'aller dire à M. Jos-
il Aette. que j'étais gelé et (le ven ir rue chercher. Cris. p>aroles, tout
t ait inutile, et il mile sembllait (lue tout s'éloi 'gnait. ýMes veuix 111e

trompaient; rien ne changeait die place. Je ne voYais (lu ,un jeiiý
lu )ime, et ils étaient cieux. .Je ne voyais pas de voiture, et il v Cli

avait plusieurs. .J'vais beau parler en criant, mes paroles n'étaiett
p.is coimprises, car c était deux Anolais. bien connus alors à' St-po-
niface, et dont l'un M. Hugh Pritchuard, demeurait à~ Middle tlîuîcli.
Minn. et l'autre le Rêv. Sainuel Pritchard à' Hibbing, Minn.

Le jeuine homme était précisément celui qui, le vendredi 1îrice-
dlent, était arrivé le soir dans mon campement et que j'avalis voullu
garder avec mîoi Pour la nuit. Pendant que je criais le bon vieillard
dlit à son neveu: Qui est-ce qui crie ? - C'est un loup. -- Ies loups
ne crient pas si tard le matin, -Oui. mon oncle, je vous, le dis.c's
un loup; il a crié toute la nuit, ( Si le jeune hionmme a entendu de-4
cris pendant ini nuit, ce n'est pas nioi, je crois, qlui les ai pousss. cuir
il me semble que j'ai bien dlormîi toute la nDuit. )Quoiq 1 u'il c n t5ojt.
l'oncle, m'entendant toujours pouisser des soupirs , dit à soni neveu-

Cone doit pas être un loupî; il faut que j'aille Voir. et il Vint 1t moi

juiste au moment où. fatio gué dle crier, je mie renrni4ttatis sous mon Bof-
f:îlo pour me reposer.

VI i)iAU .' iuN il~v:~NiiA

En mite voYant, le brîave hmime s 'crmum,'-' Paumvre Monsieur, c'c -t
Vous qui tes ici. Vous n'avez rien à manger. Nous n'avons rien

n ous -mêm tes. mais il nouts reste une tasse de caîfé que nous avons fai-
tý en brismnt kineý caisse dle nos îiarli d i ses: att e t (lz, j e \x ais 5
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la chierclier." - -. Je vous remercie. Monsieur, je n'ai pas faim :je
viens de mnanger un bon morceau de la viande de mon cheval, elle
ý(st trè,s bonne,, vous devriez eii couper un quaitier vous,ý-lutme. -

Pensant qlue je délirais. il ne lit pas attention îî oa reponse et illa
'me chierchier sa tasse de café. Puis comme le bon Samuaritaîin de l*E-
vangyile. il me débarrassa dle îues haîbits 'gelés. me chargea sur sa e
tite ývoiture. îni'en vekGlppa d(e couvertures sèches et prit Isi i ente dle
Peinhina. C ommîe ses bo .eufs marcbaient trop lentemienit, il envoya ~Eii
iteveLi en avant avertir qu'on vînt nie chercher. On me rendit à la
tombée (le la n uit, le jeudi 8 novembre. chiez M. ,Josep>h Polette. Ces
-Iouiliits en me vova ut gel é, me miiirent lespesdn une cuvelte
eem1 ilie de neig-e et coiniuiencèrent à nie frotter les jambes. Je ne re-

Ctisaucune souffrance, et je crois que si on mXiavait dégelé emx
-,ninant.1me frotter. Je n'aurais pas eu besoin d*aucutne opéra-

'ýiOn. Mais on ne mue frotta que quelques instants. Le moment de soiu-
PLr étant arriv(ý, on me Jeta sur un lit et on ne revint me voir (lue
Pour ni apporter mon souper, que je mangeai avec un grand appétit
Iluii ne dev-ait pas (durer lonlgtemips. Pendant le sommeil de la nuit,
'ln 'gros lîoýle, qui se trouvait dans la chambre, faisait ce que les
''>flics auraient dli faire le soir: il me faisait dégceler.

[A suivre.]

MERVEILLES (le la PEOTECTIONd(e SAINT JOSEPII

lOPITAL. Sr-Jos1,111 Di-, PORTAGE, KiENOBA, ONT

En 190)2, à la demande de S. G. Mgr l'Archevêque, secondé par
'n chianoine ami, devenu un évêque déjà céèb~re par sa science, les

~~dsSoeurs de lai Providence de Montréal accept.xrent la fondation
liun hô^pital amu Portage (lu Rat. Les conditionq étaient si défavora-

liles ,que le succès de ]'oeuvre est une vraie merveille. une mervi'Vlle
ýýStJoseph. Il fallait acheter des Révdles Soeurs lé Fidèles Compu.

'R'es dle Jésus ".qui s'éloignaient dui diocèse, un superbe immeuble

l 4' d ins un on(Iroit idéal, sur les bords du Lac des Bois, et jusque

affecÏdté à un pensionnat de j eJnes filles. Il fallait, en outre, con-
tr'cter une autre <dette pour meubler cette maison. selon les exigemi-

-5des hôpitaux modernes, et lutter contre les autoié' t e ée
-cn d'ýun hô6pital déjà établi et acceptfé 1 ar la ville. Au point deVu
humain la situation était Jésespérée.

La R53vd@ SSeur Adrien, femme d'intelligence et de coeur et re-

-PUede foi, accepta sans so)urciller la tache redoutable qui lui fûît
nf.é par ses Supérieurs. Elle n'avait pas l'expérience des hôpitaux,

%%8elle avaîit celle dii dévouemient. et surtout elle possédait une
tonlfianee filiale, sans bornes. au bon St .J(sephi. Aux moments de dé*
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tresse ses prières au grand saint étaient admirables et elle lui écr-

vait des lettres qui ont du le faire sourire plus d'une fois. La pauvre

té était extrême: on manquait parfois de charbon au plus fort dE

l'hiver, et la gêne s'était assise en permanence au foyer de cet hôpi-

tal entouré de toutes sortes d'oppositions.

Les malades poqpets étaient rares, très rares. mais les malades

pauvres affluaient. Et à cette occasion la Supérieure faisait souvent

cette remarque: - Chaque fois que nous recevons un pauvre, St Jon

seph nous envoie un secours en argent ! " - Oh ! la dioine Providen-

ce ! Qui ne s'y confierait ! - Il fallut bien, en effet, que la Providen-

ce intervint. car certains médecins mal disposés venaient chercher A

1'hêpital St-Joseph les malades pour lesquels la ville payait une pi

astre par jour et les faisaient transporter, au risque même de leur

vie, à l'autre hûpital.

La mission de visiter les chantiers de bûcherons, en hiver, sur le

Lie des B1ois et ailleurs. comportait des souffrances bien cruelles, par

suite de longs voyages au froid et de l'installation si pénible au m-

lieu de ons grossiers. La Supérieure s'y dévoua sans hésiter et elle

trouva (les auxiliaires précieux, dont nous devons taire les noms.

Toujours joyeuse et confiante, elle répandait la joie au milieu (e ses

sSurs alors qu'ell-nmêmne avait l'mie navrée. Les Supérieurs 'n'ont

pas toujours le droit de faire connaître leurs souffrances . Encoura-

gées par son exemple ses s<vurs furent héroYques de dévouement.

Peu à peu l'opposition des médecins et des autorités s'amoindrit.

Quelques malades payns amenèrent les ressources et le Gouverne

ment d'Ontario paya fidèlement, chaque année. l'allocation accoidée

par la loi. Les rapports si exacts de la Révde Mère Pierre. secrétaire

étaient acceptés sans la moindre hésitation. Les Sœurs soignaient tout

le monde et ne refusaient personne. " La soupe des pauvres, desi

la Supérieure, doit être aussi graue que celle des riches. " Que de

malades impotents et imnpossilbles. que de blessés hideux trouvèret

là des soins maternels et furent guéris

Les médecins les plus revêches et les citoyens du Portage tou

chés (le tant d'abnégation de la part des Sours s'éprirent de syinpa

thies pour elles. La faveur et les dons affluèrent. Ce fut. chaque a

née. ane nuwe d1e pro'isions ( provision shower ) , qui inonda

maisan de vivres excellents. Cette institution originale. en 3ourgée

aussi bien par les Protestants que par les Catholiques, mérite d'être

,ignalée comme une preuve touchante de la bonte innée du cœur bW

main et de la popularité des bonnes religieuses. Cette année, la

a apporté pour une valeur de $ 300 en provisions et $10 en argent.

Et voila que tel et tel médecin ne jure plus que par l'hôpital sto

seph et ne veut plu-& envoyerses patients ailleurs. La ville a accordé

leau et l'électricit( grtuitement, et plusieurs lampes eu

1
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éclairent la statue du bon Saint .Josepli plagée au dehors au sommet

de la maison.
Les dettes ont diminué considérablement. Et tout cela en sia,

grace à une admirable religieuse, qui disait à sa Supérieure lors de

'a nomination: - Mère, je n'ai jamais vécu dans un hôpital -Vous

apprendrez, ma fille. -- Et si je ne réussis pas ? - Vous reviendrez .

Soeur Adrien a réussi au-dela de toute espérance et justifié la

confiance que sa Supérieure avait mise en elle, mais elle ne veut pas

''u'on attribue ce succès à d'autre qu'au bon Saint Josepli, (lui l'a as-

5istée si viiblement. et elle a mille fois raison.

Vive Saint Joseph ! Merci au bon et grand Saint Josepli, patron

et sauveur des œuvres désespérées
Au moment où la bonne SSur Adrien est rappelée à Montréa1,

après six années (le supériorat. selon la règle de son institut. elle

nlous permettra bien de lui dire, à traver- no1s larmes de regret: "Mil-

le fois merci, ma bonne Soeur, et que le bon Saint ,loseph vous com-

ble de ses Plus douce-s faveurs. Le bien, que vous avez fait. demeure

et votre souvenir ne s'effacera pas de notre mémoire.- Aurevoir

NOTRI(C COR1ESPON1)DANCE.

Nos lecteurs liront avec intérêt, nous n'en doutons pas, deuk

extraits de lettres appréciant l'udvre de nos humbles Cloches. Le

Premier est d'un curé de la ville de Québec et le second d'un autre

de la ville de Montréal.

Je viens macquitter, (lit le correspondant québécdis, de ma

dette envers les (loches de Oaint- Bon ifceI qui font résonner jusqu'à

Québec des notes si religieuses et si patriotiques. Depuis mon voya-

e au Nord-Ouest l'été dernier je lis vos Co(es avec un plus grand

tér'êt, et il me semble que si vous les adressiez A un certain nom-

bre de curés dans chaque comté de Québec vous récolteriez un bon

tomabre de nouveaux abonnés. '
Notre correspondant nous fait part ensuite de certaines graves

-éflexions entièrement -onformes à notre manière de voir.

C'est toujours avec un nouveau plaisir, écrit de son côté notre

ienveîllant ami de Montréal. que je ls votre intéressae retré bes

Cloche~S de st- Boqture. Depuis sa fondation, elle a enregistem s
des nouvelles intéressantes et remué bien des souvenirs d té-

Passé; c'est précisément ce qui lui donne toujours un regain d'inté-

t et d'actualité. Elle nous met parfaitement au courant de l'Eglise

anitoba. Depuis bientôt quatorze ans que votre vénéré Arche-

Veque est sur le siège ah io de St-Boniface. que de travaux

9ue de courses apostoliques ! que de fondations d'églises, de paros-

- , de couv'ents. d'écoles. etc. !! Deus dat incrementuni. " Je m'en
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réjouis, et je tiens à vous exprimr toute la joie, la satisfaction que
j'éprouve en lisant votre intéressante revue. Vous faites une excel-
lente ouvre, I bonum opus operatus es. " Continuez pour le bien de

nos coreligionnaires de langue française, pour lavantage et le pro

grès de la Sainte Eglise catholique, dont nous aimons, comme votre

vénéré Archevêque, à nous proclamer les -nfants soumis et dévoués.

LA QUESTION SCOLAIRE EN ANGLETERRE.

Trois fois déjà, le ministère actuel de l'Angle-

terre avait présenté un projet de loi scolaire dont les dispositions

mécontentaient ceux qui tiennent à la liberté de l'enseignement reli-

gieux; et trois fois il avait échour. Une qnatrième fois, il est revenu

A la charge, l'automne dernier. Cette fois, les catholiques pensaient

bien que le projet ministériel serait adopté, et qu'ils allaient entrer

dans une période bien difficile pour leurs écoles. Unis àleurs évè-

lues. et avec le concours des anglicans et du parti irlandais, ils ont

mené une lutte très vive; et à la fin ils eurent la satisfaction de voir

reculer le ministère anglais. une quatrième fois.
Cela prouve de nouveau qu'une minorité qui n'a

pas prur de se défendre est rarement vaincue. sous le régime conste

tutionnel. Par exemple, on ne rencontre pas dans tous les pays de
ininorités aussi vaillantes que celle des catholiques du royaume-una
de la Grande-Bretagne et d'Irlande !

( Semuine Religieuse de Québec. )

ZELE POUR LA SAINTE MESSE.

Mgr l'Archevêque est allé visiter à Ste-Anne des Chênes le Il f&

vrier deux malades, dont l'un M. J.-B. Désautels est un des plus di-

gnes parmi les anciens Canadiens du pays et on peut dire de lui qu'il

n'a jamais manqué la messe le dimanche. L'autre, M Antoine Vanda'
un ancien du pays, est remarquable par ses marches de 38 milles, le
dimanche matin, pour aller de l'endroit appelé: Le houre de M. Th"
baut [ échafaud qui a servi à scier le bois de la vieille cathédrale '
aujourd'hui Thibautville, jusqu'à St-Boniface. Il arrivait, dit-on, à a
cathédrale dix minutes avant la grand'messe. Il n'ôtait pas en retard

OTELLE'TE VILLE, ALTA,

M. l'abbé J. A. Ouellette, curé de Beaumont et missionnaire O
lonisateur de l'Alberta, travaille actuellement à la fondation d'Une

réserve catholique et canadienne-française, qui portera le nomi

Ouelletteville.
Avec l'autorisation de S. G. Mgr J. E. Legal, évêque de Sai0o
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A&lbert, le Pacifique Canadien a réservé, pour le,- Ca aadie ns -Français
seulement, 230001 acres dle terre très fertile. Ces terrains se vendent -à
'les conditions fort avantageuses. Une trentaine die familles doivent

i'tblir en ce nouvel endroit, situé à~ cinq milles du chemin die fer,
Ùsle Coin nieneenient du printemps.

Vive, la colonisation catholique et canadienne-française

L'APICULTURE
D)ANS LA MONTAGNE lPE PE)MI3INA,

DURANT L'ETE DIE 1908,

L2 ancienne montagne de Pemibina paraît une région très favo-
eable ài l'apiculture. ý

biaAu centre de cette montagne . à Notre-I)aine (le Lourdes. 134 hia-
itnts ont de 1 àl 45 colonies, formant un total cie 18:4 colonies. C'est

Peut; Mais les habitants sont absorbés par la c'ulture: ceuix-là tiimC
9iîont des abeilles, 1 -ur consacrent tris lieu die temps.

-Noirs allons donn-ir l'état et le rendeiu'nt dlu rucher des Pères
de la paroissse durant lété de 1908. Comme il se trouve dans les Lon-

'tosordinaires, il fournit, croyons-nous, titi spcimîen assez exact
dl'apiculture dans cette région du Manitoba,

U ,( avea~~u avait reç:u. aut commencement cie l'hiver. 6i2 colonies.
le aveu, D)om Paiml les sort le 9 avril: 19 colonies 'ont péri dansevafaute de nourriture, par suite de méprises et d' autres cir-"OI1stanc, défavorables, une dJizaine d'autres colonies sont tout à1 fait
4,bouIt de provisions; les autres suont assez vigouireus,,es. Une colonie.

abilsnoires est, placée sur la bascule: elle pèse 59 livres.
ca Le pillage se met au rucher dans les premiers jours. sans doute
tise (le la famine de plusieurs colonies et cie la faiblese d'tin cer-
tnolOire. Le résultat est que le rucher se trouve réduit. au Cli

"eeMent de mnai, «143 colonies.
Depuis lors, tout est assez régulier.
Le mois d'avril est génératlemei"(nt froid; il tomrbe de la pluie et

(ele la neige. La ruche cie la bascule descend de 59 livre's .1 5(14:
.ediminution cie 2 livres 4.Elmimne1ojus rumente 3

j~s* est stationnaire 5 jours. Le maximum de la diminution en tin

de~livre et le maximum (le lagcnvto s l i
LI Mois de mai~ est mêlé dle pluie, de neige et de beau temps.

ýàe ab)eilles augm~ientent en poids 5 jours, perdent dlu poids 12 jours
de 2 ,,t,tionlt naires 14 jours. La diminution totale pour le mi s

Ie et l'augmentation totale dle '2 livres aussi. en sorte qu'au%i ata ruche p)ýse exatemen't 501i livres comme aut 1er niai.
])lois de juin est plums chaud. ilims a des vents vioents.
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de la pluie, de légères gelées: la mniellée est peu abondante. La ruche

de la bascule croît 14 jours, diminue 6 jours, est stationnaire 5 jours-

L'augmentation. la plus grande en un jour est de 3 de livre, le jour

de la fate du Sacré-Coeur, où le thermomnètre s'élève àc 3ý5o Cent.;

l'augi(fienta tion pour tout le mois est de 3 liv res :ý:la ruche pès

6i0 livres le 30 juin.

Lo mois de juillet est très bon. L'auopiientatiofl est de 4 livres

le 7 j uillet, 5 livres le 8 , autant le 9 . Lýaiiineiitatloli totale pour le

mois est de 53 livres, la diminution de 4 livres. La rue pèse donc

109 livres le 31 juillet.

Le mois d*août est favorable aussi. I 'atigiientiltion c st dle 41 li

vres 'len 19 jours; la diminution, de 4 livres en 5 ois lat ruche est

stationnaire 7 jours. D)urant le mois. la ruche monte de li)(. a 140i~

Les abeilles butinent encore qulq(ues jouis dans le mois de sepý-

tecubre. La ruclhe de la bascule arrive, le 8 sept embre, fîte de la Ni-

tivité c1 la Sainte Viergre. à 1) livres. Elle a augrînenté. durant liL

saison. de ( 15Si-- 59 1) 92 1ivres.

En résumé, du 9 avril au. 9 septeîubre. durant ces 152 jours. les

ab3-illes augmentent leurs Iprovisions c, jours. mîangent les p)roviÉIlV 5

acquises 40 jours et recueillent leur entretien seuleîî ent '34 joUS

Durant les mois d'avril, (le miai et (le juin. pend(ant 82 jours, la ruche)O

de la bascule augmente 2>2 J ours seulement, et, aPres Ces 22 joui S,

n .a encore quiune liv're dle plus qu'ù la-sortie du caveau- ( 'O - 59 ) 1 .

Mais dans le mois de juillet. la ruche augmente 27 ïJours, et dans le

mois d'août. 19 Jours: total. 40l jours, Sont poids s'élève de ffl livres

146 livres '3 donce, augmenitalio de 16 es.I v a en effet,-

(iciaut cas deux moais, deux miel lees conséeiiClnuse bf

dan tes, qui ont fait de cette année. jusqu'alors défavorable, une des

meilleures que l'on eût, encore vues.

Trois essaims seulement, dont un seoondaire, ont été recueillis-

durant l'été. Un certain nombre d'iutres! ont été perdus. C'est que

l'apiculteur. IDont Paul. est sans aide. que (le plus il est ,,,fssetir,

avaint deux classes à faire par jour, et ineuhlibr d'une coîkcgia le (1"'

clmante l'office du jour et (le la nuit et dessprt une vaste p.iroiý:S fort

reigieuse. donnant beaucoup de travail :ises prêtres. Il n*a guère quel

ses recréations à mettre à son rucher. Souvenît il n'est pas ,là' quand

les essaimis sortent, et ils s'en vont.

D es 43 colonies dut printemps. 4 é1taient très faibles ou n'avaitit ÎI

p'as dle reine; l'apiculteur ne put leur dlonner assez/ (le soins, ou asse"

tôt: alles ne fournirent pas de récolte.

Les 39) autres donnèrent du miel. en quantité inégale. Ce furlIt

les hybrides qlui en dlonnèrent le plus: une d'elles en donna jusq'

205 livres et une autre jusqu'à 193. sans conipter tout ce qui 'leur ft

isépour livernenient. L es abeilles noires en donnèrent mnoins'
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Le Père Paul à retiré des 39 ruches 3450 livres de miel en â
traux ou 2-100 livres de miel extrait: ce qui fait une moyenne de 87
livres de miel en gâteaux ou de 61 livres de miel extrait, par ruche.

En mettant la livre de miel extrïit à 15 cents, ce qui est son
Prix ordinaire en notre région, le revenu moyen d»une colonie a été-
cette année de $ ( 61, X 015 ) 9.50. c'est-ài-dire du 10001 il peu prèsL
le revenu maximum d'une colonie a été de $ ( 205 X 0.15 ) 30. , soit
au moins du 300%. Le re 'enu total du rucher a été de $ ( 2400 X 0.15 >
MO0. Beaucoup de eultivatenrs ont moins (le revenu avec 100 acres.
en culture.

Nous ajouterons quelques remarques générales:
Io Le rucher du Pèr2 Paul comprend, deux sortes de ruches: lat

ruiche américaine à 9. 10 et 12 cadres Langrstroth. et la ru'-he suissi-
etitalienne Dadant-Bllatt. Cette année, le nrendemnent des i tiebes dle,
la première espèce a été de beaucoup supérieur à celui des ruches dle-
la se3conde espèce. En dl'autres années, les résultats avaient été dif-
férents.

2 o L'apicult,ýur a placé le nmêmie jour deux hausses sur deux
ruchles d'égale force: dans l'une, la hausse ne joignait pas très bien

ý.t laissait passer un courant d'air: les ab.'illes mnirent beaucoup plus.
de temps à l'occuper qlue la hausse de l'autre ruche.

3 o Lcs abeilles ont rempli les hausses beaucoup plus, vite lojrs-
que la deuxième hiausse a été- placée au-dessous dle l a preière: ell1es-
aeinblaient refuser à monter au-dessus d'une grande hausse.

4 o Pendant le mois d'août, les abeilles paraissaient aivoir de la
eéPugnanee .1 construire des cadres: au contraire elles s'y portaient
ftVec empilressemient durant le mois (le juillet.

le e)o Les fleurs les plus fréquentées oint été: au prinitempuhs. les sali-
et les arbres fruitiers sauvages; eni juillet. le trèfle:. en août. le-

Soleil SaîUvaZe e i eg 'r u onrn nme an a

lnOtreco'nnaissable, puis de nouveau le trèfle. La menthe des boi.-
(ixientha viridis ) ,q(ui d'auîtres années avait donné d'abondantes uni-

elésfut peu visitée cette.année,; les fraisiers et le trèfle blanc ne le-
fwrent guère plus.BNO.

1DOMfB"ý;1r

UNE FONDATION A WINNIPEG.

Les Franciscaines Missionnaires de Québec ýet de Romne, vont
àeir la demaînde (le Mg,,r l'i'Achevtiie,fonder une oeuvre,poiirhs-

jeut, 8 filles à Winunipeg.,n1 ýr
riLes deinoiselles, qui travail'hnt dans les bureaux.. trouv'eront ià la

~Oiivele institution une pension~ à on mtarche. Lé eunsllsa
h'Ittc'Purorie et d'ailleurs y seront ebinnustok

' n(aenn e h~vne to
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Les Révérendes Soeurs établiront aussi des ateliers où les jeunes

filles pourront apprendre à travailler et à gagner 1-eur vie.

Naturellement ces oeuvres auront besoin de sympathies.

Ces Religieuses font des merveilles dans leurs ateliers à Rome,

A Paris, à Anvers, à New-York, à Boston, en Chine et au Japon.

Elles sont déjà établies dans le diocèse, à St-Laurent, Man., et

A la Rivière aux Epinettes, (Pine Creek) Man.

COUVENT DE FORGET, SAsK.

Ce couvent, dirigé par les Soeurs de la Croix de Murinais, comp

te cette année 55 élèves, dont 46 de langue française.

25 enfants de la localité, dont 15 de langue française, vont à

l'é'ole publique.
Les Sours ne reçoivent rien du Gouvernement ni de la Munici-

palité. Elles enseignent le français.

Espérons que cette situation financière si pénible va s'améliorer.

TOUJOURS LA QUESTION DES ECOLES!

Le F'ree P>ress du 11 février a publié une lettre plus habile que

solide et plus perfide qu'habile, sous le titre: " Archbishop Langevin

Compulsory Education and School Question."

La première partie, la partie théologique, cite de grands nou 5

et même les Evêques de France, mais elle n'est guère concluante

pour un catholique instruit et aux idées saines, Il est évident que le

but de l'attaque personnelle à l'adresse de Monseigneur l'Archevtq

est de détacher de Sa Grandeur les Catholiques Irlandais et d'amoli

drir son prestige afin de permettre à d'autres d'intervenir. Dieu veuil

le que ce ne soit pas des Catholiques d'Ottawa qui aient four <

notes ad hoc !
La seconde partie de la lettre est une batterie politique dressée

contre Roblin pour le provoquer à régler la question des écoles à

son détriment ou à ne pas la régler du tout.
Le but final de cette vilaine lettre, écrite évidemment par ue

politicien en vue, adversaire acharné des Catholiques, est d'empêche'

tout règlement de notre question scolaire. ou
Nous sommes heureux de citer les lettres suivantes (lui prOd

vent que les Catholiques Irlandais de Winnipeg et du Manitoba de-

meurent loyaux à leur Archevêque comme par le passé, depuis qua

torze ans!
Winnipeg, 15 février 1909.

A L'EDITEUR DU " FREE PREs.
Monsieur, a

1l a paru dans votre numéro du 11 février une lettre concern
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la question des écoles, datée de Winnipeg et signée: 8evra Cat/o-
lics. Si par c'ette signature nous devons entendre Catholiques de Win-
rupeg, nous osons protester contre son contetu. Cette lettre présente
sous un faux jour les sentiments et les vues des Catholiques de cette
Ville, et nous ne croyons pas qu'elle ait été réellement signée par
Plusieurs catholiques demeurant ici. Qu'il nous soit permis desuggé-
'er qu'en une telle matière et dans les circonstances, il serait juste et
convenable et, quoiqu'il en soit, certainement intéressant que vos
eorrespondants anonymes découvrent leurs véritables noms et ne
cachent pas leur identité sous une signature qui, nous en sommes

convaincus, est, pour dire le moins, tendancieuse ( misleading)

JoHN K. BARRETT,

JAMES A. DEvINE,
JAMEs McKFNTY,
J. D. O'CoNNoRz,
F. W. RussELL.

Les catholiques de Gretna, par une lettre du 16 courant, adres-
ée au Free Press, ont aussi protesté contre cette même lettre si-

gnée: Severrl C(atholics, et mis fortement en doute sa provenance
catholique.

Les signatures de la lettre de Gretna sont:

L. ERK,
W. SCHIMNOSLEY,
T. SIEEDY.

Au moment où nous mettons sous presse, ces deux importantes
eordmunications demeurent encore sans réponse.

LA CRIMINALITE à WINNIPEG.

Les statistiques de la police de Winnipeg pour l'année 1908 ac-
nUsent un total de 7387 cas enregistrés au dossier de la cour, soit une

ïrOYenne d'environ 25 cas pour chaque journée de cour. Pas moins de
assasinats ont été commis pendant l'année. Sur 4807 personnes

s'5es en étât d'arrestation' 4169 ont déclaré habiter Winnipeg et
638 d'autres endroits. Ces 4807 personnes arrêtées appartenaient à

142 nationalités différentes !
Ces simples données sont de nature % inspirer de tristes réflex

ns aux partisans de l'immigration intense, qui, soirs prétexte que
Pour Peupler un grand pays il faut la quantité, se soucient peu de la
qualité,

Mieux vaut procéder avec lenteur et discernement que de jeter
sl5tinctement dans nos vastes plaines de l'Ouest tant d'éléments

ers, dont l'avenir constitue déjà un problème national.
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A PROPOS lDU MOT 11>11 ES T.

Nous croyons devoir protester contre l'emploi du motp.t ap'

pliqué à des individus qui n'ont aucun caractère saceidotal. tel que

cela est arrivé récemment lors d'une arrestation à Cinp~ er-

tains grands journaux, le Pï)eë Press en particulier. se sont plu 'à

imprimer ce mot plusieurs fois au cours d'nne longue histoire de

mSeurs très scabreuse. Ce n'est pas la première fois que la chose st,

produit. On (tirait q-ie l'on met vraiment de la complaisance à~ dis-

créditer ainsi le sacerdoce catholique, le sel véritable.

LE CANAD)A ECCLESIASTIQUE.

Le magrnifique annuaire du clergé canadien. publié chaque un'

née par la Ci-ý Cadieux & I)erome. de M-,ontréal. vient de nous par-

venir. L'année 1909. comme les précédentes. contient dles données

historiques très importantes Elle évoque le souvenir de la, série des

anciens curés et de'tservaflts d'un grand nombre de nos paroisses ca'

nadiennes. Cet ouvrage est très utile pour les membres (lu clerg-é ee

tous devraient se le procurer.

DING ! T)ANG!1 DONG!

S. G. Mgr Emile Grouard, o. 3,. i,. est arrivée le 157 février

St-Boniface et est repartie le lendemain pour son vicariat apostolique

d'Athabaska. Sa Grandeur revient (le Eoine. oùî Elle a assisté, au Cha-

pitre qui a élu S. G. Mgr 1)ontenville. Supérieur Général de la COn-

gyrégation (les OblatdeMreImué.

- Le P; mars un service anniversaire sera chanté à 9l hrs à St'

Norbert pour le repos de Filme de Mg-r Ritchot. i'. %.

-Le 16 février, Mgr l'Archevtêque a présidé le banquet d'ouvPr.

ture dle la tombola, organisée à Winnip)eg. en faveur de l'<_cole libre

de la paroisse française du Sacré-Coeur, si habilement dirigée par le'

R, P. I'ortelance, o. iî.

-Le 17, Monseigneur a présidé au ,luniorat de la SteFamilleA

St-Bonif ace la clôture de la retraite' des Frères convers Oblats. P

chée par le R{. 1. .Jaslier, o. àr. i. - Le soir unýý jolie séance a ét

donnée unfl rançais eten anglnis eu; Vhopnetir de,~.rî~er

-Nouà apÉt'enons avec douleur lu mort dé M. l'abbé Vacher, Plý '

proo'ureur (du Collège Canadien à Rome. Sa mémoire vivra lntnP

dâns té ý,ýôuve'nir ýae. nipmrbrés 'du cI ergé qui onl c

Cie lé 'àoýiaWr4" ail Côllègè Gaîiàdýn â il lesi ~f

fabilité. i ni 
:1
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-- La nouvelle (lu choix de Montréal comme lieu de réunion du
ConorieS Eucharistique inte~rnational de l'an prochain a porté la joie
'tans tous les coeurs.catholiques mnanitobains.

- ' A. C. .1. C. poursuit sa campagne pour l'obtention de la re-

connlfassance /njltiqe des droits du franç,ais dans les services d'uti!ité
publique dans la pirovince de Quèbec. Bon courage. tenacité et suceès!

Le N 'i oi r, par lat plume d'uin jeune apô(^tre, préconise l'éta-

blisseiîîent des retraites fermées au (Canada, particulièrement pour les

Jeunes. C'est une idée féconde en fruits de salut et nous souhaitons

Výivement la voir se réaliser.

En un ion avec les anciens (le t-Ivinh.nombreux dans le

dij~.nous saluons avec joie hi réapparition du ( (>1 / 'y i e c, et

nlous lui souhaitons longyue vie.

- .Marion. commissaire tl'eoles. déchirait récemmlent. en pré-

8sence de Mtrr 1 Arclievteque. que la commission scolaire de St-Boni-

face dépense $ 33 Of)() annuellement.

-M. l'abbé A. D)uplessis a été noîmmïé vicaire de la cathédrale, et

l. abbé .1. A. Pi )fresne miîsionnaire (le la région (le Swift Cuirrent,

-Ive<. la desserte de Lac Pelletier. do Gul Lake, dle Hlerbert et (les

flou)LVelles colonies en formation: VilleroY et JTeanne d*Arc.

-Le R. P. lienri Boëls, c. s. s. n. . passé au rite ruthène, est arrt-
ve le (1) janvier. Il est domicilié àx Yorkton.

-Le Il février, incendie (le la vieille église de Notre-D)ame de

Lourdes. Man. Les assuirances couvrent à peu près les pertes.

-Le R. P. 'Félesphiore Fi!iatrault. s.j... remplace le Ji. P. Louis

1)ruluon(l, et M. .Joseph~ Bernier, i.',r. .succède a son père, feu le

sénlateur Bernier. comme représenutants du Collège (le St.Boniface

'dans le Conseil de l'Université.

.- Le 18 février les élèves (le l'Académie (le l'immnaculée Concep-
tion, tenue par les Iive ousde ,jésus--Nl-,rie. ont donné une sé-

ance en l'honneur dlu vingt-cinquièm1fe anniversaire de l'arrivée de

-m le curé Chierrier dans laà paroisse. A cette occasion les paroissiens

)nt présenté à~ leur vénéré pasteur une riche chasuble de $ 2W<.

Nous avons lii aivec b>eauicoup d'intérêt l'éonergiqlue et tri s éla-

boré discours prnn('ý le 16 (I féier au parlement de Winnîpegy Par

M.le i )éputié de' St-Bon iface. Nos reîiwîrcivments et rus féliciiail( .

MiciiW-ru : 1.\cadt(émlie ('ampi>n dun Collèg)e dle St-Boniface a

r'endtu avec un v#éritable succès hundi le 22 février. la grande iragédie

SShakespeaire. intitulée jf<u1,ct/. _Ngr l'Archevtque présidait la

'oré:S. G. était a'ciu Fné un nombreux clergé. Nos sincères



68 LES CLOCHES DE SAINT-BONIFAiCE

félicitations aux jeunes tragrédiens et au R. P. Filion. S. .i.. le prifl_

cipal organisateur.

-PRzOc.is 1)u D10'Eiý.i A [Raina. Sask. , une colonie polonaise,

comptant plus de cent familleos, a bâlti l'an dernier une chapelle de

28 X 42 pieds, non encore bénite. Les lUI. lP. Riédemptoristes de

Yorkton visitent ce poste depuis trois ans. La colonie est à 8 milles

(le Eaina, son bureau de poste, et à 10 milles d' Invernay.

- I3L XML At 1NIiz: Un des curés du diocèse nous a envoy(

$21 pour 42 abonnements. C'est une réduction de i)ü/c' Nous Soni1

mes fot disposés à fairoe la mêm^ýne réuiction à touts cuux (lui nous

enverront, au moins. 25 abonnemnents. - S'abonner aux C(1/o h e 8

c'est aider une bonne oeuvre, dont le besoin est grand.

-PARISSI ENS GEXEI-EUX: Les paroissienis de St-Léon ont sous-

crit la omede $ 4 25- pour terminer l'intérieur de leur église et

1> itir une sacristie. Voici des détails intérossanis: 1 paroissieni a sous-

crit $ 25 ; 10, chacun W) ; 1 autre. S 35 ; '3. chacun $,-)() ;2î. chacun

$ î5 ; î. chacun $ 101 1 autre. SI(),- ; î, chacun $1i25 autre don,

$ 41). Vraiment c, ýs brave s t athioliques sont admirables et leur (ligne

curé, le U. 1". MiieAtoneStraub. c. i. i. c. . mérite (les félicita-t

tions. Nous approuivonls surtout le p)asteur et les ouailîles d'avoir évité

les ennuis et les embarras doun bazar. -- A d'autres d'en faire antan1 ,

-- RETrAiTE.r A AnoNE Le Rl. V. Lau[er ,o. m. i . a prêché a(ix

fidèles de Balg-onie une, retraite (le huit jours, en allemand. avec

grad scc.; Plusieurs paroissins ont ('oniimunile presqtue tous e

jours. Cette retraite a été prêchée dans la preiire semaine dle février-

- l"imrâ Dans le précédent numéro. 1,. 46. dans lia phrase: Aui

banquet officiel du soir Mgr. l'rhvqea b)éni la lutt -, il faudra

lire la tad;et dans, l'article sur Vannes. 1,. 42. premier alinéa, nemi-

placer: k/ndisluthériens par Islaniisi luthé-,riens.

-NOS VISITEURS15: lIZR. PP. Husson, o. NF. i., procureuir (les mniissipfl1

naires d'Athmabaska; 1 )'Altori, o. Ni. i., curé (le Ste-Marie:- Lauzon, c. S. v.

curé de 1) au1 mhin ; Sauner, .s . curé de South Qu'Apmpelle; J. V

Cloiutir curé de It-orbert:, UNai ne curé, de Br.uxtaclmc; -tNI

Caoutieau, oré (le Il-olyobeMa.; Henn curé d t Buxealles Mai'. j
mand. curé dý- St-Jeaa-Baptiste; N. 1>oirier. curé dle t- urc;J. A.

Bastien. cure, de Ste-Ainéli e: Poloska, curé de Iiuns' Vtlley:. Margos

missionnaire à Shoal Lake ; P. Bernier, c. i- i. c'. , curé (le ViegrevilCe

A Ita; .Joubert, curé, (le Starbuck; lbemissionnauire à Vannes.

RI. I. P.

M. William Chamuard. décédé à la Pointe-au-Pic. Qué,'ý
- Llvde SSu tr St- Ambroise, née Rose de Lima Hébert, des Soei1re

Gri4ct; (1p la (Cr-ix, d'Ac'1dée à Ottawa.


